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T R O U I L L E T (ERNEST-BERTRAND) 

Angers 1847-50-51. 

Notre Société vient de perdre l'un de ses membres 
plus dévoués: le 27 décembre 1885, après une 

très courte maladie, notre camarade Trouillet fut 
enlevé à l'affection des siens. 

Né à Bordeaux en août 1832, Trouillet, à la suite 
de brillants examens, entra à l'École d'Angers en 

1847. Il en sortit un des premiers de sa promotion; 
appelé par son rang à faire une quatrième année (1), 

Il quitta définitivement l'École fin juillet 1851. 
Peu de temps après, il fut envoyé par la ville de 

Bordeaux en délégation à l'Exposition universelle 
de Londres. Sérieux, observateur et très désireux de 
s ' i n s t r u i r e , il revint avec des notes complètes, et 
adressa à la Chambre de Commerce de Bordeaux un 
intéressant rapport qui fut très apprécié. 

Il débuta en qualité de dessinateur dans la mai-
son Cail, cet important établissement qui servit à un 
si grand nombre d'entre nous , de véritable École 

app l i ca t ion . 

(1) C'était à l'époque où l'on tenta de faire faire aux dix premiers 
de chaque École une année d'application, essai qui n'a pas réussi et 
ne pouvait du reste que donner des résultats négatifs, par suite du 

manque complet d'organisation. 
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On l'envoya bientôt à Vichy, où sous les ordres 
de l'un des ingénieurs de la maison, il s'occupa de 
l'installation des machines et des pompes qui fonc­
tionnent encore aujourd'hui à l'Etablissement 
thermal. 

Quelques années plus tard, Trouillet entra chez 
MM. Dogousée et Laurent. Il dirigea des forages de 
puits artésiens, d'abord en France, puis en Algérie, 
dans la province d'Oran. 

En 1864, après trois ans de séjour en Algérie, 
Trouillet vint se fixer à Angers, où il prit la suite 
d'une maison de chaudronnerie et de robinetterie. 
A partir de ce moment, tenant à honneur de don­
ner à son affaire tout le développement possible, 
il travailla sans relâche, et apporta à son outillage 
de sérieuses améliorations. Son labeur ne fut pas 
perdu; il eut la satisfaction de voir sa maison 
grandir et prospérer chaque jour de plus en plus; sa 
fabrication de chaudronnerie, essentiellement méca­
nique,acquit une réputation méritée, qui lui valutde 
justes récompenses aux Expositions de 1867 et 1878. 

Trouillet aimait profondément nos Ecoles ; il s'in­
téressait vivement à leur avenir et à leur dévelop­
pement; aussi, quoique fort jeune encore, fut-il 
appelé, dès 1856, à faire partie du Comité de la 
Société. Il quitta le Comité en 1860, époque de son 
départ pour l'Algérie. — A son arrivée à Angers, il 
fut nommé Membre Correspondant de la Société 
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Pour le département de Maine-et-Loire. Tous nos 
Camarades qui firent partie du Comité, de 1865 à 
1879 savent avec quel zèle il remplit pendant quinze 
ans ses honorables fonctions. 

Mais, si notre excellent Camarade était dévoué à 
nos Ecoles, aux intérêts de notre Société, il l'était 
non moins à ceux de sa ville d'adoption. 

Estimé de tous et apprécié par ses concitoyens, 
il fut appelé, dès 1874, à siéger au Conseil muni­
cipal, et conserva sans interruption son mandat jus­
qu'à sa mort. Adjoint au maire depuis 1882, ses 
attributions consistaient dans la direction du service 
de la voirie, des travaux communaux, de la distri­
bution des Eaux de la Loire, etc. 

Dans plusieurs circonstances je l'ai vu à l'œuvre, 
Je sais combien il était dévoué à la chose publique, 
combien il jouissait d'une grande considération... 
aussi, une foule immense a-t-elle voulu l'accompa-
gner à sa dernière demeure. 

C'est sur le bord de sa tombe que M. Maillé, maire 
d'An gers, prononça, au nom de l'Administration et 
de ses collègues du Conseil municipal, l'éloquent 
discours suivant : 

« M E S S I E U R S . 

« C'est le cœur brisé par l'émotion que je viens, 
au nom de l'Administration et du Conseil, profon­
dément affligés de la perte aussi cruelle qu'imprévue 
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que nous faisons tous, adresser un suprême adieu 
à l'excellent collaborateur, à l 'homme de bien, au 
patriote sincère que nous aimions, et dont nous 
déplorons la mort inattendue. 

» Ernest Trouillet, brillant élève de notre École 
d'Arts et Métiers, avait acquis dans cet établisse­
ment qui lui était toujours resté cher, une instruc­
tion solide, des connaissances étendues et variées 
qui, grâce à son intelligence distinguée, l'avaient 
rapidement placé dans un rang honorable parmi les 
industriels de notre région. 

» Esprit éminemment réfléchi, méthodique et 
observateur, il étudiait à la mairie, avec le soin le 
plus scrupuleux, les délicates affaires dont il s'était 
réservé l 'examen, et particulièrement celles qui 
concernaient les travaux publics, où il avait une 
compétence particulière. 

» II prétait au maire et à ses collègues le concours 
le plus actif et le plus assidu, et nous avons tous 
été les témoins du zèle qui l'animait pour la chose 
publique. 

» Ses avis étaient toujours empreints d'une extrême 
modération et témoignaient d'un sens droit et sur 
aussi étaient-ils appréciés dans les commissions, où 
notre cher adjoint faisait preuve de compétence et 
de connaissances pratiques les plus sérieuses. 

» Dans nos relations quotidiennes, l'ami que 
nous pleurons, se montrait tel que nous l'avons 
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connu, d'une humeur douce et toujours égale, con­
ciliant, obligeant et dévoué, animé de l'amour du 
bien et d'un ardent patriotisme qu'il puisait dans 
ses convictions républicaines. C'est pourquoi, 
Messieurs, la mort prématurée de M. Trouillet est 
un véritable deuil pour nous, pour tous ses collè­
gues, pour ses nombreux amis. 

» Elle est une perte pour la ville, dont les inté­
rêts lui étaient chers, elle est grande surtout pour 
le chef de l'Administration, dont il était, par ses 
rares qualités, par ses remarquables aptitudes, l'un 
des plus précieux collaborateurs. 

» Son souvenir sera conservé par nous comme l'est 
celui de son devancier, qui était son parent et son 
ami, et sur les nobles traces duquel il a constam­
ment marché, en restant fidèle, lui aussi, comme 
M. Lacour, aux traditions d'honneur et au dévoue­
ment à la chose publique que leur avait légués 
le chef respecté de leur famille, mon vieil ami 
Henri Trottier! 

» Au nom de vos collègues, au nom de la cité 
reconnaissante de votre dévouement à ses intérêts, 
Je vous adresse, mon cher Trouillet, mon cher ad­
joint, le dernier adieu. » 

Quelques jours plus tard (Trouillet venait d'être 
nommé juge suppléant au Tribunal de commerce), 
en prenant possession de son fauteuil, le Président 
du Tribunal de commerce s'exprima ainsi : 
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« C'est avec une émotion de tristesse que je pré­
side cette audience. — La mort vient de frapper 
un de nos collègues. M. Trouillet était plus qu'un 
collègue, c'était notre ami. 

» Négociant laborieux, irréprochable, d'un esprit 
droit et d'un caractère conciliant, il eût été appré-
cié de plus en plus, et comme homme et comme juge 

» Je fondais beaucoup d'espérances sur son con-
cours qu'il m'avait promis entièrement. 

» C'est une perte sérieuse que fait le Tribunal. 
» Nous adressons à M m e Trouillet et à sa famille 

l'expression de nos douloureux sentiments. » 
Si j 'a i eu le profond regret, mon cher Camarade, 

de n'avoir pu me joindre aux tiens, à tes nombreux 
amis, pour t'accompagner à ta dernière demeure 
je puis dire ici que ta vie, hélas! trop courte, a été 
bien remplie; elle a été celle d'un travailleur 
infatigable, d'un homme utile, d'un homme de bien, 
dans toute l'acception du mot. Tu as aimé, tu as 
honoré notre grande famille des Arts et Métiers. 

Au nom de tous ceux qui restent de notre pro-
motion, au nom de tous nos Camarades qui t'ont 
connu, je te dis, mon excellent ami, un dernier adieu. 

Puissent ces témoignages de regret apporter quelque 
adoucissement à l'immense douleur de ta compagne 
dévouée, si cruellement frappée. 

A. C H A V A N N E . 


